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Pour nos jeunes amis

Rallye-paper qu'elle contient. La bulle se contracte auesitôt, et Grains de sagesse
vous voyez les pétales s'arrondir de plus -en plus, en -toi d'injurieT tonad-Il est un rallye paper " plus économique et tout Dan,3 une querelle, abstiensýs-e rapprochant gracieusement les uncs, des autres, vorsvire; il t'en coûterait trop pour tle réconcilieramusa.nt, quoique plus fatigant, que celui à -la comme ceux d'une fleuxqui, lascéopar les feux du avec luÀ.e dam le monde des effltel. soleil, se refermerait le soir pour dorrair.

Voici comment on, peut organisez un rallye
1jeux coureurs partent 81b avent, Munris de sa-Cs Les poupées ont aussi leur histoire Si tu vieux te venger de ton ennemi, gouverne,-toi

lis de petitff morceaux de papier. bien.
,A)i3t minutes après qu'ile se sont, éloignés tous. les Les premières mentions hietoriques de aa poupée
',ýtâ,ae joueurs s'élancemt à leur pourmiie, et, pour française remontent au moyen âge. Les vieux chro- On est tsouv,&nt battu par un ennemi qu'on m&pap, pre -nas". prise.ils suivent la nÎqueurs font 6ouvent.allusion aux "po Uri

leimée par les morceaux de papier que letý Au XIvesiècle, voyons les comptes pré:senr
coureure ont seméseur leur pass'agý-_ tés par " Robertde Varennes, bro-deur du roi, pour Agis avec ton a-mi comme eil devait devenir ton

les coureurs sont libies d7useir de poupées et mainages d'icelles". C'est à cette épo- ennemi, et avec tonennemi comme s'il pouvait de-
jes ruses poogble@. Cest ainsi, par exemple, que que la reine Isabeau de Bavière, femme de venix ton ami.

uveut se séparer et indiquer -deux.pistes; à Charles VI, eut l'idee, pour renseigner sa
certain endroit lune de ces pistes èarrêteru et fille la reine dýAngleterre, sur les modes de Paris, Des mains'vraiment belles
iolueum qui l'auront suivie auront à retourner -Ne trouves-tu pas, maman, disait Marguerite à
leu.rs pas etý pax suite, perdrout'd, U temps. Pro- sa mère, que Marie Gerlier a de bien vilaines mains?

de kur agiJit(ý,Jes COUTIeun uu papier accu- -Je ne suis pas de:ton alvig, répondit Mme Ro-
zont mir kýiw xoute les -obgiaeJe-9 les pZuý div-ersý bert, ce sont les plus belles mains que je connaisse

1éfiý murs, Offl eeàlu, fourru, etc. -Mais, maman, n'as-tu pas remarqué qWelles
ý,"$l les PoureuW. retournent au Point de d,6PUet sontirouges et calleuses ?

s quýau-eun des ýp0UrqUw&nts les ait [rejoints, ils -Marguerite, dit 3dme Robert, en prenant unedes.1
1sýý partie;, dans le cas coutraim, ils Pont mains blanches de l'enfant dans les siennes,on C nvient,,d'habitudeý que les une main"Mignonnê; cependant je préfèTe de héau-

r(ýUrq L0po-uzýrfflt TeIAMT au camp qu'après un coup. celles de Marie Gerlier 1 Sais-tu pourquoi 1
,de tempë -Non, mam ' an.

t les tours de a-J«UCLIM'S qui 'poefýýv,&n -C'est par les mains de Marie ne sont
IsIont ý01a-ssý à leur arrly.6e, suivant tordre, nor- mais oisives : elles lavent la vaisselle et les vêteý

ý'et le tlemps, qu'ils ont mis,4.. ecçý>mpljr le par-: ments, elles font la cuiaine, elles cousent, elles rae-
Co--odent; en un mot, eJles travaillent partout etla Ce;rallyr-papëy IY oupgye jaccidonté avec unbut toujours, de manière à soulager beaucoup uné,mkeý

couq>ortant, "eret rçtIQwý une 0-ouyse ýd.%n, délicate et surchargée de travail.eÉ, QýFý 4ýreice a, é6"1eý ûtIkeeénique'. 't-Est-ce possible? Je Wy avais jamais songé,À
Marguerite, un peu confuse.U fleur 4ui Woüvre et se ferme -De p ýzs, ces: braves mains, soutiennent le petit

un, bouchon et UUeýfe[ille frère qui ne sait pas marcher,. elles Favertissejat1ý ýiwpw e,6$ki' eul«véo à- Uýffl iwpttê, lie 0h0-,c,ý- doueement lorsqu'il va faire une gbttise; elles lie'<àreposent jamais, ffl vaillantes mai 1 fflme
frottez cette levilleavec l'ongle euT laýtRb1e, de ne en

f4teé,, disparaître týUs les' plis., Cela fait, ttaversant la rue, elles soulêvent le lourd pankr&
$ur une irosoS à six braie quelque pauvre. vieille fenyMe. -pour, le port," ý. týa: 10.

tm Po-ta't oexe1e ayant gis. sont-elles encýriB vilaines, ces mains, dh1ý pe-
,diamètreque -îe, tKýue6,u Là. rosuS gera tite Marguerite ?

î d=1 un (Xbfmé d04-Â 6,pouoes -de __011.1 xion, Fai.'bîen honte d'avait parlé
< ainsi

ý,tpüM& daý léïl dýý l'à 001k, -. Je llespêre, mon enfant Der ne 'L

eew battôhon, îles pas d'imiter Marie, et, comme eUe,.tu rffl&" he:.,
eu et, tout IléuX tous.ceux.,,qui Vecitbrireýnt,,:.
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